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LE CANAL DE CANAVEILLES 

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur 

place les pierres déplacées – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les 

clôtures limitant les prairies…. 

20 

Canaveilles Orri de Canaveilles 
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La vallée de la Carença 

La vallée de la Têt 



GUS, LES  RANDONNEURS  DEL CARRER DE LES SENYORES 

ET LE CANAL DE CANAVEILLES. 
 

Participants : Jacotte, Georges et Isabelle GIRONÈS, Ginette, Manou et Mélanie CARA, Yvonne et Re-

né MESTRES, Dany et André PERPIGNA, Jean MARSAL, Jeannette NOT-COSTE, Michèle COLL, Jackie 

LACASA, Jean PARÈS, Maurice SIRÉ et Gus, Jany TALLÈS, Michèle et Jean LLAURY.    

 

Aucune bête au Monde n'aurait fait une balade aussi longue et aussi ventée me dites-vous en reprenant 

vos esprits sur le bord de la Départementale 116 ! aucune bête…Mais Gus l'a bien faite lui ! 

Et d'abord, qui est donc ce Gus* ? Gus n'est pas un gus ordinaire, c'est le chien basset de Maurice des 

Calanques. Eh bien, "croyez-moi ou pas"(comme dirait Marcel du "Rall d'en bas"), les dix-sept (j'ai 

bien écrit dix-sept ! ) kilomètres qui séparent, par la montagne, Fetges de l'embranchement de Cana-

veilles Gus, trottinant (au début), se traînant (un quart d'heure après), sommeillant (ensuite) dans les 

bras de Mélanie puis d'Isabelle, nous toisant (enfin) du haut du sac montagnard de Maurice, les a ac-

complis et ce, sans gémir mais en se gavant de pruneaux (apportés par Jean le Généalogiste ), de cy-

norhodons (gentiment pressés par Jeanne de la Croeta) et d'abricots secs (amenés par Yvonne de la 

Capelleta ). 

PS : Je dois à la vérité de dire que, dans le courant de la journée, Gus a accompli plusieurs cycles : 

trot, traîne, somme et toise… ce qui lui a permis de" tenir le coup". 

De plus et mine de rien, Gus le basset a pris, en qualité de mascotte du groupe, la place laissée vacante 

par Colombine, la chèvre unicorne de Peralada. 

Commentaire de Gus après traduction en "parlé marseillais" par Maurice : 
 

"Salut les mossetans, je suis Gus le chien basset de Maurice ! 

Il raconte n'importe quoi, ce mec ! vous croyez que c'est le Pa-

radis pour un basset à la truffe sensible comme moi de zigza-

guer au milieu des ronces, des herbes qui sentent mauvais, des 

araignées et autres bêtes hostiles tout en tachant d'éviter les 

brodequins d'une quinzaine de randonneurs qui ne regardent pas 

où ils posent leurs pieds ? Tenez, toute la journée j'ai dû en fuir 

deux – el mestre et le généalogiste- qui "charraient" sans cesse 

tout en agitant leur bâton au bout ferré au risque de  clouer 

mon petit corps boudiné sur le sentier. 

En plus, ce galèjeur ose affirmer que je les toisais du haut du 

sac de Maurice ! peuchère, je fermais les yeux tant  j'avais le 

mal de mer ! 

Enfin, il me traite de végétarien pire, de fructivore comme il 

dit ! je voudrais vous y voir : moi, affamé et eux me tendant des 

abricots secs, des pruneaux…pas un n'a eu l'idée de me régaler 

d'une boutifarre ou d'une portion d'omelette baveuse (ils au-

raient bien vu, si j'étais végétarien !). 

Bon, si j'ai enduré tout ça c'est bien pour Maurice qui se faisait 

une joie de cette balade et aussi en pensant à mon petit terri-

toire de Simiane* : pensez, un grand coin de trottoir bien net, 

sans la moindre herbe qui pique et fleurant bon les effluves de mes copains-copines : la chienne de la voi-

sine irascible, le terrier de notre ami le boucher et tant d'autres…mais on ne m'y reprendra plus !" 

  

Durée de la randonnée pédestre : 7 grosses heures d'une marche en pente douce,  pour l'essentiel le 

long du "canal de Canaveilles" ; marche non dépourvue de chausse-trappes : brutales dénivellations, 

herbe glissante, à pics vertigineux contraignant certains, sujets au vertige, à danser une lente" sardane 

main dans la main"…Sur la fin, entre le canal, Llar, Canaveilles et les voitures, la pente devint plus 

rude et plus dérapante d'autant que cuisses et mollets avaient perdu de leur souplesse 

légendaire. 

Maurice et Gus 



ITINÉRAIRE ET PARTICULARITÉS 

 

Rendez-vous fixé ce lundi 14 octobre sur la Départementale 116 à hauteur de la bifurcation de Cana-

veilles ; après demi-heure d'attente, prise d'assaut bruyante du car de Mont-Louis dont le conducteur 

n'en croyait ni ses yeux ni sa recette : pensez donc, quasiment à vide (comme à l'accoutumée !) à son 

départ de Prades et pratiquement bondé juste avant Thuès, son bus allait, c'est sûr, décrocher le "ruban 

bleu" du Lundi* ! Demi-heure plus tard, arrêt et débarquement à Fetges puis montée tranquille vers 

Sautó et ses 1600 m d'altitude. Arrêtons-nous, si vous le voulez bien, sur ces 2 villages du Haut-

Conflent et consultons "la toponymie" de L.Basséda : 

Ces 2 villages en fait n'en forment qu'un : Sautó dont Fetges est le hameau. 

Première mention de Sautó au IX° : Villa Saltone. Etymologiquement, Basseda hésite entre 2 origi-

nes : 

Le latin Saltum qui désignait un défilé, une gorge, un passage difficile (cela agréerait aux membres de 

l'expédition qui ont fermé les yeux devant les précipices vertigineux ).  

Le nom d'un domaine romain ce qui, vous l'avouerez, n'a rien d'épique. 

Le hameau de Fetges, lui, est cité au XI° : Guardia de Feges. Ce nom proviendrait du latin fascia 

: bande de terre ou feixa. Littéralement "tour de défense des feixes". 

Quoi qu'il en soit, nous bénéficions d'une vue grandiose sur le plateau de Planès le bien nommé, le 

Cambre d'Aze (le dos d'âne) à la cime enneigée, la Sierra del Cadí aux dents de scie, le massif du Car-

litte lui aussi tout blanc…Et, belle cerise sur le gâteau, les couleurs jaunissantes des feuillages caducs 

de l'automne naissant s'opposent aux verts immuables des pins sylvestres et des sapins pectinés. 

C'est à la sortie Est de Sautó (comment dit-on : les sautois, les sautais ?) que nous découvrons celui 

dont nous allons suivre les berges durant la journée : le canal de Canaveilles. Relativement récent 

(1861), son maître d'œuvre paraît avoir été dans les années 1840 le curé de Canaveilles ; il semblerait 

que son eau, originaire de la Têt, ne serve qu'à l'alimentation de Llar et Canaveilles ; nulle vanne, nul-

le dérivation sur les 13,5 km de son cours qui nous ont  permis non seulement d'admirer toute une por-

tion de la haute vallée de la Têt avec ses ressauts et ses canyons mais également l'œuvre colossale ac-

complie par l'Homme afin de rendre plus accessibles et de ce fait plus vivables les hauts cantons : la 

voie ferrée et son petit train jaune, les  ponts Gisclard (suspendu) et Séjourné (à la belle architecture 

granitique), les renforts des talus, la Départementale et ses contreforts mais aussi la multitude de che-

mins immémoriaux qui sillonnent l'ubac, sans oublier les villages : Fontpédrouse (littéralement 

"source pierreuse ou pétrifiante") et  les Bains de Saint- Thomas, Thués-entre-Vals à l'entrée des célè-

bres gorges de la Carança, l'établissement des Bains de Thués…Et la végétation ! quelle symphonie de 

couleurs et de nuances dans les tons ! quel foisonnement d'espèces ! au fil de la plume le vert, le roux, 

l'orangé et le jaune des érables champêtre et de Montpellier* s'alliant à ceux des chênes pubescents, 

des peupliers trembles et des bouleaux aux troncs blanchâtres striés ; le vert et blanc du feuillage des 

alisiers ponctué du rouge de leurs fruits sans oublier le carmin des cynorhodons. A l'étage inférieur, ce 

sont les multiples pieds de "Morelle douce-amère", plante toxique arborant des grappes de baies rou-

ges, le noir des fruits du" Sceau de Salomon" ainsi que celui des mûres qui n'usurpent pas leur nom et 

le jaune finissant de brassées de "Tanaisie"… 

Sur les pentes occupées par les villages de Llar et Canaveilles, c'est le vert foncé du chêne vert 

(l'alzine) et du Genévrier oxycèdre qui domine avec les premières étendues de cistes à feuilles de lau-

rier sans omettre celui dont le jaune lumineux des capitules nous a fait escorte sans faiblir tout le long 

de la journée : le trop fameux Séneçon du Cap. 

A hauteur de Llar dont nous dominons une ancienne tour en ruines, nous abandonnons le canal pour 

nous précipiter (la pente est raide !) vers ce hameau  où un prunier nous offre de délicieux fruits vio-

lets que ne dédaigne pas notre Gus décidément fructivore ; de là, direction Canaveilles que nous attei-

gnons après 20 mn d'une marche rapide ; changement de menu : ce sont des figues "col de senyora" 

qui font les frais de notre gourmandise.  

Si Fetges est le hameau de Sauto, Llar est celui de Canaveilles. Qu'en est-il de leur origine toponymi-

que ? ( L.Basséda). 

"Llar" viendrait du vieux français "larris"= landes, lieux incultes. 

"Canaveilles" pourrait provenir du latin "cannaba"= cabane en roseaux, sans doute refuge pour bétail 



mais aussi de "cannabis"= chanvre (pas encore indien au IX° siècle date de la 1° mention du village) en-

fin d'une altération de "casas novellas"= maisons nouvelles ; faites votre choix ! 

Nous apercevons le bout du tunnel aux  sens propre et figuré* : la Départementale est là, à nos pieds, si 

proche et si lointaine à la fois ; malgré les raccourcis plus ou moins périlleux, 20 mn nous seront néces-

saires pour atteindre les voitures salvatrices exception faite pour Jany et Michèle adeptes de l'auto-stop. 

 

NOTES ET ANECDOTES  

 

 Simiane : gentille bourgade sise au Nord de Marseille où résident Maurice et Gus. 

 Ruban bleu : distinction qui honorait le paquebot qui réalisait la traversée la plus rapide de l'Atlanti-

que et, par extension, récompense exceptionnelle. 

 Si l'expression "apercevoir le bout du tunnel" signifie que l'on arrive au bout de ses peines, dans le 

cas présent, elle prenait un sens concret sous la forme du vrai tunnel qui perce la montagne au-dessus 

des anciens bains de Canaveilles. 

 Dernière heure : un mossétan aurait  laissé une trace indélébile dans la région de Sauto ! 

Dans les années 1980, Marcel du Rall d'en Bas séjourna durant 3 longues saisons estivales dans une ca-

ravane entre Fetges et Sauto. Venait-il "prendre les eaux" à Saint-Thomas en étant infidèle à Molitg ? 

Que non point ! ces saisons qui s'étalèrent par 3 fois de Mai à Toussaint, il les consacra à un fameux 

"ramat" de 450 "fédes" venues de la plaine. Voilà comment notre ami a laissé un souvenir impérissable 

aux habitants du canton : ce Lundi matin de Mai, Marcel décida de mener paître son troupeau au-

dessous de la Départementale vers le veïnat de La Cassanya* ; malheureusement, une  pluie fine et régu-

lière tomba toute la journée, gorgeant d'eau la toison des brebis qui n'avaient pas encore subi la tonte 

printanière ; "Tu te rends compte, chacune d'elles avait une surcharge d'au moins 20 kg !". Vers 17 h, 

Marcel décida de regagner ses pénates avec son ramat ruisselant ; "Mais, pauvre, alors que j'étais au 

bord de la route avec l'avant-garde, les dernières lambinaient au Pallat* ; les bêtes, qui avaient de la 

peine à se déplacer, s'étalaient sur un demi-kilomètre au moins, et les voitures et les cars qui n'arrê-

taient pas de se croiser ! Fart i refotut, au bout d'un quart d'heure d'attente, j'ai tenté le coup : j'ai levé 

mon bâton et mon parapluie et j'ai arrêté la circulation ; crois-moi ou pas, le passage du troupeau a 

pris trois-quarts d'heure durant lesquels j'allais d'un véhicule à l'autre en expliquant la situation. Quand 

le dernier mouton est passé, il y avait bien 5 km d'embouteillage de part et d'autre. Même les douaniers 

ont dû s'arrêter".   

 

PS  
 

La Cassanya : mention au XI°, du latin 

cassanea : chênaie. 

 

El Pallat : lieu qui produit beaucoup de 

paille ; on y trouve une maison canton-

nière, la gare de Sautó et une usine hy-

droélectrique. (L.Basséda). 

 

Gus : d'après Maurice, Gus serait le di-

minutif de Gustave ; pour le Larousse, 

ce serait plutôt celui du clown niais, de 

l'Auguste avec son nez rouge et ses 

grands pieds ; c'est ce Gus là qui, en ter-

me argotique, désigne un mec quel-

conque, un gugusse. Je ne sais si Gus, le 

chien végétarien, apprécierait ; je lui 

préfèrerais, tout simplement, l'altération 

du catalan "gos" (gouss) désignant le 

mâle de la "gossa" (gousseu) = la chien-

ne. 

 

André, le baryton de la Castellane, dans ses oeuvres 

 


